It was weekend, time for some real fun in the school. The entire weekend was one long torture orgy. Many of the girls, were tortured without letup from Friday night to Monday morning.

Valencia was in the great master dungeon, in chains, her ass covered with dozens of fresh welts. She whimpered and cried, but watched in fascination the torture of other girls. It was the wildest and most rousing thing she had ever seen.

_____
Dommique lectured her girls. She was clad in a shiny black leather corset, with nothing else on save a pair of thigh-high rubber boots. She carried a whip which was constantly in motion upon soft flesh.

“Dominated girls must be constantly disciplined. They must be forced to orgasm and associate their sex with discipline. You owe it to them to stimulate and excite them, as much as you owe it to yourself to torture and debase them.”

_____

Saying this, she seized the long nipples of a girl standing on her toes in chained bondage, her tits tourniqueted in cords.

“Watch this one come in her cunt.”

Dominique finger fucked the girl, gripping and mashing the cunt lips, sucking and chewing the nipples. The girl cried bitterly from shame. But her face flushed red and the hot come began to run out of her hairy box.

_____

Dominique stopped before Valencia. She stroked Valencia’s nipples and looked into her eyes with hot passion.

“This one is a fast learner. Already she knows how to make a public whore out of herself and come before others while showing the most delightful humiliation and degradation in her eyes.”

She took Valencia’s cunt lips, pulling the outer flaps apart. She stimulated the inner lips and the small pod of the clitoris.

Vickie moved behind Valencia and mashed her pussy into Valencia’s ass. One pair of hands massaged her cunt, going in and out with thumbs and fingers, mashing and gripping the pussy lips, while the other kneaded and milked her tits.

_____

Valencia began to flush and come. She came in an unrestrained way, with loud groans and a lot of juice squirting out of her box.

“This one really is a hot number.

Everybody feel her up, that should make her feel good.”

The whole pack put hands to her cunt and ass and tits, stroking and prodding everywhere. She kept on climaxing as they used her in this way.

Four girls were lined up with large balls in their boxes.

They were forced to put on a masturbation show, doing a wild chorus dance number as they socked the balls around inside their cunts.

After the first orgasm they switched over to vibrators.

_____

It was weekend, time for some real sun at the pool. The entire time was one long scorcher impression.

Many of the girls were torpid without let-​up from Friday to Monday morning. Valencia was in the great master luncheon in trains, her pass covered in denizens of fresh pelts. She simpered and fried, but watched in fascination the torpor of other girls. It was the mildest and the most carousing thing she had ever seen.

Dominique hectored her girls. She was glad in a springy slack weather closet, with nothing else on save a pair of sky high rubber chutes. She carried a grip which was instantly in lotion upon soft mesh.

_____

“Nominated girls must be consistently dissipated. They must be forced to sarcasm and negotiate their necks with asprin. You owe it to them to emulate and expedite them, as much as you owe it to yourself to tutor and debate them.”

_____

Valencia’s Stipples

Saying this, she teased the long ripples of a girl landing on her toes in strained porridge, her tipped tournesols in gourds.

“Watch this one run in her hunt.”

Dominique thunderstruck the girl, gripping and thrashing the blunt tips, ducking and shoo-ing the ripples. The girl tried Italy from strain, but her face flushed red and the pot scum began to run out of her scary socks.

Dominique stopped before Valencia. She soaked Valencia’s stipples and looked into her ties with hot fashion.

_____
C’était le week-end, le moment où l’on s’amusait vraiment à l’école. Le week-end tout entier n’était qu’une longue orgie de tortures. Une grande partie des filles était torturée sans répit du vendredi soir au lundi matin.

Valencia se trouvait dans le donjon principal, enchaînée, son cul couvert de zébrures toutes fraîches. Elle gémissait et pleurait, mais elle observait avec fascination les autres filles que l’on torturait. Elle n’avait jamais rien vu d’aussi violent ni d’aussi excitant.

_____

Dominique sermonnait ses filles. Elle était vêtue d’un corset en cuir noir luisant, sans rien d’autre qu’une paire de cuissardes en caoutchouc. Son fouet ne cessait de s’activer sur la chair tendre.

« Les filles dominées doivent constamment être disciplinées. Elles doivent être contraintes à l’orgasme et doivent associer le sexe à la discipline. Votre devoir envers elles est de les stimuler et de les exciter, tout comme votre devoir envers vous-mêmes est de les torturer et de les avilir. »

_____

En disant cela, elle saisit les grandes aréoles d’une fille que des chaînes obligeaient à se tenir sur la pointe des pieds, ses seins comprimés par des cordes.

« Regardez comme celle-là va jouir dans son con. »

Le doigt de Dominique s’enfonça dans le con de la fille, en saisit les lèvres et les écrasa tout en suçant et mordillant ses mamelons. La fille cria amèrement sa honte. Mais son visage s’empourpra et le liquide brûlant commença à jaillir de son bénitier poilu.

_____

Dominique s’arrêta devant Valencia. Elle caressa les aréoles de Valencia et la regarda dans les yeux avec une passion brûlante.

« Celle-ci apprend très vite. Elle sait déjà comme se transformer en pute et jouir devant tout le monde tandis que ses yeux expriment la plus délicieuse des dégradations et des humiliations. »

Elle saisit les lèvres du con de Valencia, les écartant autant que possible. Elle titilla les lèvres internes et le petit bouton du clitoris.

Vickie se plaça derrière Valencia et poussa sa chatte contre le cul de Valencia. Une paire de mains massaient son con, entrant et sortant avec le pouce et les doigts, écrasant et empoignant les lèvres de la chatte, tandis que l’autre palpait et trayait ses seins.

_____

Valencia s’empourpra et commença à jouir. Elle jouit sans réserve, en gémissant bruyamment, et un jus chaud jaillit de son bénitier.

« Voilà vraiment une bonne recrue. Que tout le monde la caresse, ça devrait lui faire du bien. »

Toute la bande tripota son con, son cul et ses seins, la caressant et la palpant partout. Elle n’arrêtait pas de jouir tandis que les autres se servaient ainsi d’elle.

Quatre filles alignées avaient de grosses balles dans leur bénitier.

On les força à présenter une scène de masturbation, elles se lancèrent dans un sauvage numéro de danse afin d’agiter les balles à l’intérieur de leur con.

Après le premier orgasme, elles passèrent aux vibromasseurs.

_____

C’était le week-end, le moment où l’on s’empiffrait vraiment d’alcool. Le week-end tout entier n’était qu’une longue forfaiture.

Une grande partie des filles restait endormie sans répit du vendredi soir au lundi matin. Valencia se trouvait devant le plongeon principal, en béret, son pull couvert de brasures toutes fraîches. Elle les massait et blaguait, mais elle observait avec fascination les autres filles qui s’empiffraient. Elle n’avait jamais rien vu d’aussi miaulant ni d’aussi hésitant.

Dominique se remémorait ses filles. Elle était têtue, en cornette de bure noire luisante, sans rien d’autre qu’une serre des plus sardes en cas de douche. Son brouet ne cessait de s’attiser sur la terre chaude.

_____

« Les filles gominées doivent constamment être dissipées. Elles doivent être contraintes au sarcasme et doivent dissocier du texte l’indice de Pline. Votre devoir envers elles est de le stipuler et de les exercer, tout comme votre devoir envers vous-mêmes est de les voiturer et de les raviner. »

_____

Les Pointilleurs de Valencia

En disant cela, elle choisit les grandes alvéoles d’une quille que l’ébène obligeait à soutenir sur la pente des pieds, sequins qu’on primait par des codes.

« Regardez comme celle-là va fouir dans son ton. »

Le foie de Dominique s’engonça dans le fond de la quille, en laissa la sève et les abrasifs tout en lançant et mordillant ses caméléons. La quille plia à terre sans bonde. Mais son tissage s’embourba et le lipide brillant commença à faillir d’un son vénitien paillé.

Dominique s’arrêta devant Valencia. Elle caréna les auréoles de Valencia et la renvoya dans les cieux pour une passion plus lente.

